
 

Homélie du Dimanche 13 Janvier 2019 – LE BAPTEME DE JESUS – Luc 3,1-22 

 

La majorité d’entre nous, nous avons été baptisés quand nous étions petits enfants… ce n’est que 

plus tard que nous avons pris conscience que nous somme baptisés. Ceux et celles qui ont reçu le 

baptême à l’âge adulte, c’est par choix. Et sans doute peuvent-ils mieux comprendre l’expérience 

qu’a vécue Jésus : parce que lui aussi c’est comme adulte qu’il a choisi de recevoir le baptême que 

Jean-Baptiste proposait. 

Il a choisi de prendre sa place dans toute la foule des gens de son peuple, qui étaient « en attente » 

comme dit le récit. Il a voulu les rejoindre dans leurs aspirations profondes, leur désir d’une vie 

nouvelle, qu’ils exprimaient en venant trouver Jean. C’est un signe qu’il a voulu se donner à lui-même 

pour s’engager dans ce désir de renouveau qui habitait le cœur des gens. Il exprimait ainsi sa volonté 

d’être vraiment solidaire de l’attente des gens. 

En lisant attentivement le récit, on constate que c’est au moment où il exprime le plus profondément 

son choix  d’être solidaire des hommes, c’est au même moment que se manifeste aussi le plus 

clairement ce qu’on pourrait appeler sa « solidarité avec Dieu ». 

Cette double réalité qui présente en quelque sorte Jésus comme « vrai Dieu et vrai homme » n’était 

pas facile à exprimer. Et plutôt que de le formuler par des « idées », l’auteur de l’Evangile l’a 

exprimée par ce récit imagé, chargé de symboles qui sans doute, étaient plus parlants pour les 

auditeurs de l’époque que pour nous. Alors faisons appel à toute notre réflexion pour découvrir ces 

convictions profondes, en nous rappelant, une fois de plus, que ce récit n’est pas un reportage en 

direct mais plutôt que nous avons à l’accueillir comme un récit « théologique » qui veut nous rendre 

accessibles ces convictions. 

Essayons de les discerner, afin de devenir des croyants plus convaincus. Il me semble que nous 

pouvons en percevoir cinq. 

1) D’abord nous pouvons comprendre, à travers les symboles exprimés, que c’est la Trinité 

toute entière qui nous est rendue présente : Jésus est là qui vient d’être baptisé dans sa 

solidarité avec les hommes ; le Père est là, à travers la voix qui reconnaît Jésus comme le Fils 

bien aimé ; l’Esprit-Saint est là, à travers le signe de la colombe, dont nous reparlerons. Ainsi 

par Jésus nous sommes mis en lien avec le Dieu-Trinité. Ce n’est pas rien ! 

 

2) Nous découvrons ensuite que ce Dieu qui nous est révélé n’est pas un Dieu lointain, qui reste 

dans son Ciel comme le « Très-Haut », mais c’est un Dieu qui se fait proche de nous, en nous 

donnant son « Fils bien-aimé », qu’il met, en quelque sorte, à notre disposition. 

 

 

3) Nous voyons aussi que grâce à ce Fils bien-aimé si proche de nous, la communication est 

rétablie entre Dieu et les hommes. Nous le percevons à travers l’image du « Ciel qui 

s’ouvre ». Grâce au Christ, il n’y a plus de séparation entre nous et Dieu. 



 

4) Nous découvrons enfin qu’avec la présence du Christ, c’est une vie nouvelle qui commence, 

une création nouvelle, comme le printemps annoncé, après le déluge, par la colombe qui 

revient vers Noé avec un jeune rameau d’Olivier, pour annoncer que la création redémarre 

d’une manière nouvelle. C’est ce qui se passe avec la présence de Jésus au milieu de nous.  

 

 

5) Nous savons  enfin que Jésus a considéré son baptême comme le signe de son départ en 

mission. Effectivement, il s’est mis à annoncer ce « renouveau »… en Galilée, en Judée… et 

jusqu’aux extrémités de la terre. 

Le baptême de Jésus n’est donc pas qu’une anecdote insignifiante, vite oubliée par la suite. Ce 

baptême de Jésus  ne pourrait-il pas être l’occasion pour nous de retrouver le sens profond de notre 

baptême, en reprenant à notre compte les cinq convictions retenues pour le baptême de Jésus.  

• Nous aussi, par notre baptême, nous avons été plongés dans la vie trinitaire, que nous 

rappelons chaque fois que nous traçons sur nous le signe de croix… 

• Par notre baptême, Dieu nous a reconnus, nous aussi pour toujours, comme ses filles et ses 

fils bien-aimés 

• Par notre baptême, nous avons été rendus capables d’entrer en relation personnelle avec 

Dieu : pour nous aussi le « ciel s’est ouvert » 

• Par notre baptême, nous sommes entrés dans une vie nouvelle, celle du Christ Ressuscité, 

que l’Esprit Saint entretient en nous 

• Par notre baptême, nous nous sommes engagés nous aussi, à rayonner cette vie nouvelle 

que Dieu a mise en nous, pour la partager autour de nous 

C’est grâce à tout cela, comme le précise le récit, que « Dieu trouve en nous toute sa joie ». 


